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Il  n’y  a pas  un  bon  Citoyen  qui  n*aif 
déploré  les  malheurs  arrivés  le  28  Avril 
dans  le  Fauxbourg  Saint-Antoine.  Il  n’y 
a pas  en  même-temps  un  homme  fenfé 
qui  n’ait  regardé  les  griefs  allégués  contre 
les  Sieurs  Réveillon  ôc  Henriot,  comme 
le  fimple  prétexte  d’une  explofion  pré- 
parée  redoutée  depuis  long-temps.  Ce 
qu^’il  y a de  certain,  c’eft  que  ceux  qui 
ont  montré  plus  de  fureur  èc  d’acharne- 
ment étoient  la  plupart  foudoyés , Sz  qu’un 
grand  nombre  d’Ouvriers  de  difFérentes 
profeflions  , ont  été  contraints, les  uns  par 
argent,  les  autres  par  violence  à fuivre 
cette  troupe  de  forcenés.  A qui  attribuer 
un  complot  auflî  déteftahle?  Les  ennemis 
du  Parlement  l’imputent  au  Parlement , 
ceux  de  la  Nobleffc  à la  Nobleiïe , Sc  ceuK 


t 

du  Clergé  au  Clergé.  Il  faut  laifler  aux 
Juges  le  foin  de  remonter  à la  fouree  d’une 
intrigue  auflî  odieufe.  Mais  ce  qu’il  eft 
eiïenciel  de  faifir,  c’eft  qu’elle  n’a  pu  être 
tramée  qu’en  haine  du  Tiers-Etat;  c’cft 
que  le  Tiers-Etat  n’a  pu  en  être  l’auteuK 

i^.  Il  n’eft  pas  un  Membre  de  cette 
^claflg  les  bonnes  intentions 

du  Roi^n  fî^faveur , pas  un  Citoyen  éclairé 
qui  ne  rê''Toic  emprefTé  de  coniacrer  fon 
temps-  & fes  talents  à féconder  les  vues 
d’un  Monarque  auffi  bienfaifant , pas  un 
qui  n’ait  concouru  à dénoncer  les  abus 
fufceptibles  de  réforme , ou  qui  n’ait  pro- 
pofé  fes  réflexions  fur  les  moyens  à pren- 
dre pour  parvenir  à une  régénération  uni- 
verfelle  èc  durable.  En  un  mot  , jamais 
le  peuple  n’a  eu  la  confolation  d’entendre 
tant  de  voix  s’élever  pour  fes  intérêts  ; 
jamais  il  n’a  vu  dans  les  Citoyens  même 
des  difFérentes  claffes  , tant  d’elForts  y 
tant  de  'facrifices  pour  coopérer  à fon 
’foulagement.  Une  telle  époque  pouvoic- 
elle  naturellement  devenir  celle  d’une  ré- 
bellion ! 

2^.  Il  eft  à remarquer  que  les  parti- 
culiers défignés  par  les  malheureux  au- 
teurs du  défordre,  pour  en  être  les  pre- 
mières viclimes , font  eux-mêmes  de  la 


clafle  du  Tiers-Ecat;  qu*un  d’eux  a mêmcf,' 
pendant  les  rigueurs  de  Thlver  dernier , 
contribué,  de  tout  fon  pouvoir,  à la  lub- 
fîftance  d’un  grand  nombre  d’Ouvriers. 
Seroit-ce  contre  de  tels  hommes  que  la 
claffe  du  Tiers-Etat  fe  feroit  élevée  , Jfî 
elle  eût  été  capable  de  fe  porter  volon- 
tairement aux  extrémités  dont  tout  Paris 
a été  le  témoin?  Seroit-ce  contre  de  tels 
hommes  qu’elle  aurôit excité,  armé,  payé 
des  bras  intéreflfés  par  état  à les  ménager? 
Non  fans  doute. 

Quel  a donc  pu  être  le  motif  d’une 
infurreéti'ôn  auffi  déplacée  ? Que  fignifient 
ces  interpellations  multipliées,  faites  à 
des  Citoyens  de  tous  les  Ordres  & de 
tous  les  rangs  , de  déclarer  s’ils  font  ou  non 
du  Tiers -Etat?  N’eft-ce  pas  vifibîemenc 
un  cri  de  guerre  méchamment  infpiré  pour 
rendre  défavorable  une  claffe  de  Citoyens 
qu’on  voit  à regret  toucher  au  moment 
de  fon  affranchiffement  ? N’eft-ce  pas  le 
fruit  d’un  complot  abominable  , enfanté 
pour  fe  ménager  l’infame  reffource  de  pré- 
fenter  au  Monarque  la  claffe  la  plus  in- 
téreflante,  la  plus  utile  de  fon  Royaume, 
celle  fur  laquelle  il  veut  étendre  aujour- 
d’hui fes  vues  paternelles,  comme  un  corps 
de  rebelles,  de  gens  féroces,  intraitables, 


qu’il  faut  réduire  par  la  force  & écrafet 
comme  de  vils  efclaves  ? Mais  des  im- 
putations auffi  évidemmentcalomnieufes  ^ 
n’en  impoferont,  ni  à la  prudence  d’un 
Roi  ami  du  vrai  , ni  à la  vigilance 
du  Miniftre  dépofitaire  de  fa  confiance. 
La  Providence  qui  veille  fur  tous  les  Em- 
pires , 6C  qui  a fait  fcntir  tant  de  fois  à 
la  France  fa  puiflante  protedion  , nous 
en  donne  en  cetinftant  de  nouvelles  mar- 
ques , en  permettant  que  la  cataftrophe 
affligeante  dont  nous  gemilibns  tous , ait 
porté  avec  elle-même  des  caraderes  fuffi- 
lants  pour  en  démafquer  la  caufe.  Puiffe- 
t-elle  mettre  le  comble  à fes  bienfaits , en 
déconcertant  pour  jamais  les  projets  de 
tous  ceux  qui  voudroient  traverler  des 
opérations ’didées  par  ramour  du  Vnncc 
pour  fes  Sujets,  & deftinées  à reflerrer 
les  liens  précieux  qui  n’ont  celle  de  les 
unir  à lui!  , 


